
LE REMANIEMENT PAROELLAIRE
Le drame de l' agriculture tient dans cet*

te expression : exploitation déficitaire.
Déficitaire parce que le coùt de produca

tion a augmenté dans une mesure beau*
coup plus forte que la valeur des produits
sur le marché. Déficitaire parce que ces
mèmes produits sont fournis par l'étran*
ger à des prix qui ne permettent plus un
ccoulement normal et rémunérateur de nos
récoltes.

De toutes parts , on s'ingénie à conjurer
le danger terrible qui pése sur tout un sec*
teur de l'economie helvétique , sur toute
une classe de la population , dont la dispai
rition menace l'équilibre social et dèmo*
grap hi que de notre pays.

Statut agricole , statut des vins , garantie
des prix à la production , protection. doua*
nière , maint ien de la propriété foncière
rurale , amélioration des terres , on brandit
quotidiennement ces différents slogans de
Faide à l'agriculture , à coté des mesures
temporaires destinées a parer au plus pres*
sé : subventionnement, allocations , fonds
de compensation , prise en charge des fruits
et légumes du pays par les importateurs de
denrées concurrentes étrangères etc.

La si tuation de l' agriculture est en effet
telle que méme les plus féroces ennemis de
l'emprise étati que sentent qu 'ici certaines
interventions sont inévitables pour préve*
nir la ru ine  et l'abandon.

C'est un magnifique exemp le d'unite et
de solidarité que donnera la Suisse en sau*
regardant l' existence de son agriculture ,
malgré les traditions libéralistes dont heu*
reusement ses citoyens sont en general en*
core imbus.

Mais en agitant les grandes idées , en de*
Dattant la codificà*tìon ' dés '"principes , on
risque d'oublier les réalisations du domai*
ne prati que qui sont a notre portée immé*
diate.

C'est pourquoi nous désirons aborder
ici cette question cjui nous paraìt avoir été
un peu délaissée en Valais au cours des
dernières années , celle des remaniements
parcellaires.

Plus cjue partout ailleurs , une des plaies
cle l'agriculture, une des princi pales raisons
de son manqué de rentabilité, est chez nous
le morcellement et la dispersion des terres.
Cela ne fai t  de doute pour personne.

L'éloignement des parcelles cause à no*
tre cult ivateur un préjudice enorme , dont il
ne se rend souvent pas compte lui*méme.
Il gasp ille son temps , son energie , son ar*
gent a courir  d' un endroit a l' autre , et il
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ne peut mettre en oeuvre les moyens prò*
pres à rendre son entreprise viable.

En regroupant les terrains , on lui per*
met une culture rationnelle, une concen*
tration de l'effort , l' emploi de machines,
tout ce qui augmenté la productivité et a*
baisse les prix de revient , tout ce qui sim*
plifie et normalise les phases et les travaux
de la production (ensemencement, fumures,
irri gation , lutte contre le gel et contre les
parasites, surveillance, récoltes etc), bref
tout ce qui concourt à la réussite essen*
tiélle : la rentabilité.

Cette préoccupation majeure a d'ailleurs
inspiré toutes sortes de postulats. C'est
ainsi qu 'on a préconisé l'achat communau*
taire de machines, les coopératives d'ex*
ploitation , solution qui ne semble guère
convenir au càractère fortement individua*
liste de notre paysan.

Mais le remaniement parcellaire , s'il était
réalise par étapes , sans relàche , permettrait
d'instaurer peu à peu dans notre canton
a la place de cette mosai'que dispendieuse
une forme d'exp loitation familiale plus ré*
munératrice.

Sans doute se heurte*t *il encore , preci»
sément parce qu 'on le neglige , à l'incom*
préhension de beaucoup de propriétaires.
On reste attaché, quoi de plus naturel  ?
aux lopins qu 'a cultivés son père , mème
s'ils sont éparpillés aux quatre vents.

Mais avec le temps , l'idée doit faire son
chemin. C'est en voyant autour de lui les
résultats obtenus , les avantages marques
du regroupement des parcelles , que le pay*
san y viendra progressivement.

Comme la Confédération subventionne
ces travaux jusqu 'à concurrence de 50 %,
on est surpris de constater que depuis più*
sieurs années notre canton les a ralentis ,
sinon supprimés dans la plupart des cas.

Il est facile de rétorquer que la caisse
est vide , que le peup le a refusé à l'Etat les
ressources néeessaires au f inancement de
ces taches d'intérèt public. Mais ce qui
semble ètre son désintéressement à l'en*
droit du remaniement parcellaire date de
1942, et il s'agit au surplus d'une dépense
peu élevée comparativement aux résultats
importants qu 'elle entraìne aussitót.

Nous croyons que le Grand Conseil fe*
rait bien de s'en occuper lors de sa prò*
chaine session au début de mai , car peu
d'ouvrages présentent , dans le cadre des
moyens dont notre canton dispose tout
naturellement pour aider son agriculture,
un intérèt aussi évident.

Abel Moine.

GROS INCENDIE DANS UN LABORATOIRE ATOMIQUE AMÉRICAIN

Accident ? Sabotage ? Un incendie d'une rare violence a éelaté dans un bureau de construction at-
tenant à une unlvcrsité de Califomie. Le feu prit rapidement des proportions énormes ct atteignit un
laboratoire de recherches atomiques dans lequel se trouvait un important matériel confidentiel.
Comme par miracle. un cyclotron de 4 000 tonnes nouvellement construit n'a pas cte atteint.
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US ETATS-UNIS PAIERONT-ILS LES DETTES
DE LA GRANDE-BRETAGNE ?

Les milieux officiels révèlent que le gouvernement
kit&nnique a propose aux Etats-Unis de rembour-
*r en dollars à des pays tels que le Parkistan et
Inde une partie de la dette de 9 milliards con-
Ifaetée pendant la guerre par la Grande-Bretagne
"ivers les nations du bloc sterling.
Cette proposition est actuellement étudiée par de

«utes personnalités gouvernementales américaines.
*>n but est d'aider les pays non-communistes d'A-
* et en mème temps d'alléger le fardeau que ces
'ttes constituent pour l'economie britannique.

B VOL DE RECORD DU « COMET . AU CAIRE
i L'avion de ligne à réaction le « De Havilland Co-
18» a fait un nouveau voi d'essai sur une dis-

tance de 3600 kiìomètres , de Londres Hatfield à
l'aéroport Faruk du Caire. Pour parcourir cette dis-
tance, l'avion a mis le temps record de seulement
5 heures et 80 minutes et 37,7 secondes. Il a at-
teint une vitesse moyenne de 693 km. à l'heure.

Le « Cornet » a déjà fait 173 vois d'essai depuis sa
construction terminée l'été passe et parcouru les
lignes Londres-Copenhague, Londres-Rome et Cas-
telbenito (Tripolitaine) dans des temps records. La
machine sera à présent stationnée pendant un mois
dans la région tropicale de Khartum et entrepren-
dra de là de nouveaux vois.

L'ATMOSPHÈRE EN FRANCE

En haut a droite : la jeunesse parisienne proteste une fois de plus — en manifestant pour
obtenir une réduction sur les billets collectifs. — En bas à droite : les procès se poursuivent égale-
ment. Ici , la réouverture du procès René Hardy, qui comparait devant une cour parisienne. L'accuse
en compagnie de son défenseur, Me Garcon. — A gauche : en France on fète aussi splendidement
les annivei-saires. Maurice Thorez, qui vient de fè ter son 50me anniversaire, s'est vu choyer et gàter

par ses adhérents. Les cadeaux furent exposés.

Une eMpediiion en plein désert
toul au long des pistes de l'Erythrée

PAR UNi CORRESPONDANT SPECIAL DES NATIONS UNIES

L Erythrée, avec ses 800 kiìomètres de còtes
sur la Mer Rouge, possedè quelques coins répu-
tés parmi hs plus chauds du monde. La géogra-
phie me l'avait enseigne, l'expérience me l'a main-
tenant démontré.

Je viens en effet d' accomplir un voyage, de
la còte de cette ancienne colonie italienne jusqu'à
Sheb, village de l'intérieur.

C'est en ma qualité de membre d'un groupe
d'inspection de la Commission des Nations Unies
pour l'Erythrée que j'ai pris part à cette ex-
pédition ; la Commission parcourt le territoirè
en vue de prendre contact avec les populations
et de s'assurer de leurs voeux et aspirations en
ce qui concerne l'avenir du pays. C'est là l'essen-
tiel de la mission confiée à la Commission par
l'Assemblée generale des Nations Unies par une
décision adoptée au cours de sa dernière session
au sujet du sort de l'ensemble des anciennes co-
lonies itaiiennes.

Les instructions de la Commission sont, en
bref , les suivantes : se rendre sur les lieux, s'in-
former de la situation directement près de la po-
pulation, et faire rapport à la prochaine session
de l 'Assemblée, au mois de septembre.

Et voilà comment je me suis trouvé cahoté,
hors d'haleine, accroché par les buissons épi-
neux, enveloppe d'un nuage de poussière, dans
une automobile de la Commission, au long des
pistes de l'Erythrée.

Nous étions diti, cinq représentants des dé-
légations à la Commission, cinq membres du per-
sonnel des Nations Unies. Une troupe de police
nous escortait pour nous protéger contre les ban-
dits « shifta » qui ravagent la contrée.

De bon matin nous avons quitte le port de
Massaouah, ville de 22,000 habitants, située dans
une petite ile còtière de la Mer Rouge. La trop
cour te route moderne fit rapidement place à li-
ne simple piste de caravane, et notre vitesse tom-
ba immédiatement à une moyenne de 15 kiìomè-
tres à l'heure.

C'était peut-étre une exceliente piste pour cha-
meaux, mais pour moi, qui ai grandi dans des
pays plus favorisés, j 'avais l'impression d'ètre
secoue en plein désert, avec pour seul guide le
nuage de sable brun soulevé par le camion de la
police britannique qui nous précédait.

Il nous fallut trois heures pour franchir les
45 kiìomètres de Massaouah à Sheb. Nous étions
étouffés par la poussière et le sable. Les buis-
sons de part et d'autre de la piste poussaient à
l'intérieur de notre véhicule des épines de cinq
centimètres, tenaces et pénibles. Si nous fermions
les vitres pour éviter les épines, la chaleur deve-
nait insupportable.

Tandis que nous étions secoués encore plus
rudexnent au passage des oueds desséchés, leB

bouteilles de bière et d'eau s'entrechoquaient
comme pour nous tenter davantage.

Soudain, nous apercumes un champ de blé, un
carré vert dans le paysage désolé, puis de nou-
veau plus rien que le sable.

Plus surprenant encore, à notre arrivée à Sheb,
il y avait de la giace, de la vraie, dans la limo-
nade que nous offrit l'officier britannique, chef
du district.

La Commission tint trois audience* à Sheb, et
entendit au moins trois points de vue différents,
présentés chacun par les représentants de trois
groupements musulmans séparés.

Un de ces groupes, la Ligue musulmane, est
en faveur de l'indépendance immediate pour l'en-
semble du pays. Ses représentants recurent les
membres de la commission sous un immense dais
de toile, au centre du village. Environ 500 Mu-
sulmans écoutèrent leur porte-parole exposer aux
représentants des Nations Unies comment l'Ery-
thrée, avec leur aide, pourrait devenir le 60me
Membre de l'ONU ; comment Musulmans, Coptes
et Chrétiens pourraient vivre et travailler en paix;
et combien violente est l'opposition de la Ligue
à toute participation au Gouvernement des quel-
que 25,000 Italiens qui demeurent encore sur le
territoirè. « Annexion par l'Ethiopie ?»  — « Ja-
mais ! » déclara le porte-parole, « Pourquoi se-
rions-nous gouvernés par des étrangres ? ».

La Ligue musulmane est le plus important et
le plus puissanl des sept partis politiques qui
constituent le Bloc erythréen de l'indépendance ,
qui vise à l'autonomie totale pour l'ensemble de
l'Erythrée, sans délai.

Ce mème jour, un autre groupement appelé
Ligue musulmane Ìndépendante — qui a rompu
ses liens avec la première Ligue musulmane —
déclara désirer l'union avec l'Ethiopie, à condi-
tion que les Musulmans se voient accorder l'éga-
lité des droits. « Des étrangers, les Éthiopiens ? »,
dit le représentant de ce groupement « En vérité,
ce sont nos frères. Ce sont les groupements de
l 'indépendance qui sont agités par l'étranger ».
La Ligue musulmane Ìndépendante apporté son
appui au Parti Unioniste, qui désire l'annexion
par l'Ethiopie.

Un troisième groupement, qui s'appelle « Lf»
gue musulmane des provinces oceidentales », est
oppose à l'annexion à l'Ethiopie, mais ne veut
l'indépendance que pour les provinces de l'Ouest,
après une tutelle de dix ans sous administration
britannique.

Trois heures plus tard, après un autre par-
cours dans un pays sans routes, notre convoi
atteignit la route moderne, construite par les I-
taliens, qui méne à Asmara. Une fois de plus,
nous eùmes le plaisir de boire la bière et l'eau
minerale d'Asmara, siège et foyer de la Com-
mission.

QUATRE MILLIONS DE MORTS ALLEMANDS
Quatre millions de soldats allemands sont

tombes au eours des hostilités ou décédés en
captivité , telle est l'estimation à laquelle sont
arrivés les services frangais chargés de dé-
pouiller le fichier centrai de la Werhmacht.
Ce chiffre comprend 1.400.000 cas de décès
notifiés par les autorités allemandes jusqu'au

début de 1945 , auxquels s ajoutent encore
environ 1.100.000 notifi.eations eomplémen^
taires faites par les services américains puis
frangais à Laide du fichier centrai et près
d'un million et demi de disparus signalés
aux autorités allemandes au cours de l'en-
quète à laquelle celles-ci viennent de se li-
vrer en Allemagne de l'Ouest.

Le père et le fils
Dans l un de leurs li vres si captivants con-

sacrés aux communautés j uiyes en Europe
orientale, les f rères  Jerome et Jean Tharaud
parlenf i d 'un scribe qui capiait Us livres
saints dc la religion de Mo 'ise. Chaque fois
qu 'il arrivait au mot « Yavelli », que nous
traduisons par « Dieu » ou « le Seigneur »,
tamdiisì quie lios f rères  réform es pré fèren t
« l'Etei~nel », le scribe prenait une encre
d'or : il s 'appli qiiait . I l  enluminait ses let-
tres. Le peuple  ju i f  est théocrati que, c'est-à-
dire qu 'il reconnaìt Dieu comme. chef terres-
tre. Comme Cesar si l'on veut ; les ch e f s  vi-
sibles, humains, n 'étant que des vicaires, des
intcndanls.

Nous ne sommes plus au lemps des scribes.
Au surplus , nous vivons sous des régimes dé-
mocratiques. A l 'Oricnt , d'où doit nous ve-
nir le salut, Ics démocraties soni, dites popu-
laires. Comme le mot grec « demos » signifie
pe uple, Ics démocraties orieritales, étant po-
pulaires, doivent donc étre des régimes archi-
populaires.

Néanmoins , quand. le jo urnal, communiste
frangais « l'Humanité » écrit dans une pro-
clamation I cs noms de Stalin e, el de Thorez,
il emploie les grosses inajuscule s, ce que l'on
appelle en style d'imprimcric les capitales
grasstes. C'est dans le mème esprit que le scri-
be jui f  cliangeait d' encre. En imprimerle, ce-
la pourrait se faire , mais cela compliquerait
un peu le travail et coùtcrait plus cher .

Nous qui conlin uon s à fume r cet « opium
du peuple » par quoi le prophète Lénine de-
signati la relig ion, nous sommes de bien me-
diocres croyants , car nous pouv ons nous
satisfaire qwmid nous écrivons avec des ma-
juscules les seules initialcs de Dieu le Pére
et de Die u le Fils. Les chrétiens n'ont pas
tant dc religion que Ics slaliniens qui, bien
éveillés, sans opima, sans narcose, n 'écarquil-
lent jx is les yeux quand, ils voient les sacrés
noms du Pére Stal ine et du Fils Thorez tel-
lement honorés.

Et nous, catholiques, ne. savons pas menu
quand c'esl l'anniversaire du P ape .  Eux...
nous en. reparlcrons !

Jacques TRIOLET

LE PLAISIR ET LE BONHEUR
On est journaliste de Paris. On s'est brulé

à tous les feux . On a connu les cafés, les
brasseries, Ics champs de course, Ics théàtres,
le Palais dc justice, los salles de rédaction ,
on est. alle pa rtout où bat le cernir puissant
d'nn grand peuple... et puis, on se marie.
On décide d'écrire ses souvenirs . On s'ap«-
pelle Gaston Jollivct. (un nom bien oublié
aujourd'hui...). On a été un chroniqueur bril-
lant. On a écrit en proses, en vers —¦ en vers
surtout, On s'est. mis à ses « Mémoires ».

— Mais pourquoi s'arretent-ils à l'année
1S79 ? Ini demande sa femme.

—¦ Mais parce qui 'alors nous nous som-
mes mariés et que cet événement. a , en réa-
lité, mis fin à ma vie de plaisirs.

— Ah !
Il y a un pou d'effarement dans les yeux

de Min e Jollivct. Alors, son mari :
— Il ne faut. pas confondre ce qu 'on nom-

me le plaisir avec, le bonheur !
Ce qui rasserena los chers yeux inquiets...

On a beau étre un .journalist e de Paris... On
a beau tout connaitre : on respecte le bon-
heur.

La nouvelle route NciK-liatel -Saint-Blai .se est en
construction. Les travaux sont poussés très acti-
vement, et l'on a déjà transporté plus de 7 000 m3
de rochers et de sable. Voici une vue des travaux.



L'INCENDIAIRE DE FORÉTS DES LANDES
CONDAMNÉ A PERPÉTUITÉ

A. Mont-de-Marsan, dans le sud-ouest de
la . France, le chauffeur de camion Jean
Caup,; de Dàx (Landes) , 31 ans, a été recon-
nu coupable d'avoir provoque, l'été dernier,
la ^grande catastrophe dont a souffert la Gas-
eogne, et a été condamné à la réclusion à
perpétuité. .

Caup pareourait à vélo les villages et met-
tait le feu aux buissons desséehés, afin de
pouvoir piller tout à son aise les maisons a-
bandonnées par leurs habitants fuyant l'in-
cendie. Il a volé plusieurs vélos, des preduits
alimentaires et une somme d'environ 150,000
francs.,

Une centaine de personnes sont mortes dans
la région des Landes, au mois d'aoùt , victi-
mes des incendies. Selon les statistiques of-
ficielles, 443 maisons ont été détruites et les
dommages se sont élevés à environ cinq mil-
liards de-francs.

Plusieurs personnes avaient été arrètées
pendant cette catastrophe, dont deux fem-
mes.

GRÈVE DES TRANSPORTS A PARIS
Pour le premier mai les syndicats Ics syn-

dicats politiques de.s moyens dc transports
ont proclamé la grève des t ransports en com-
mun de la région parisienne. Les syndicats
indépendants ne suivront pas le mot d'ordre ,
si bien que le mètro et les autobus pourront
assurer im service réduit. Les journaux ne
paraìtront pas ; les banques, les théàtres et
la plupart des cinémas seront fermés.

LES RECETTES DES C.F.F. CONTINUENT
DE BAISSER

Lés C.F.F. ont transpolle en mars 16,37
millions de voyageurs, c'est-à-dire 1 214,000
de moins qu'en mars 1949. Les recet t es ont
diminué de 260,000 francs et son tombées
à 19,89 millions de francs.

Le trafic des marchandises a atteint 1,23
millions de tonnes ; par rapport au tonnage
du méme mois de l'année dernière, la diminu-
tion est de près de 100,000 tonnes. Lcs re-
cettes, 23,84 millions de francs, ont étó in-
férieures de 1,69 millions de francs à celles
de mars 1949.

Les recettes d'exploitation ont été de 47 ,76
millions de francs (49,99 millions cn mars
1949), ee qui fait une différence en moins
de 2,23 millions de francs. Quant aux dé-
penses d'exploitation , elles ont augmenté de
400,000 francs pour atteindre 42,27 millions
de francs.

L'excédent des recettes sur les dépenses
d'exploitation est de 5,49 millions de francs.
Il est ainsi de 2,64 millions de francs moins
élevé qu'en mare 1949. Il doit servir à cou-
vrir les dépenses figurant au compte de pro-
fits et pertes pour amortissement, frais cle
capitaux , etc. (moyenne mensuelle 14,5 mil-
lions de francs) .

LE COMPTOIR SUISSE
EN PLEINE TRANSFORMATION

Le Comptoir suisse procède à d'importants
travaux d'agrandissement. Une nouvelle hal-
le de 6300 m2, une des plus vastes de Suis-
se, est édifiée sur remplacement dos ancien-
nes écuries. Une galerie complémentaire do
1100 m2 la relie à l'ancienne halle. L'aug-
mentation totale de la surface est de S000
m2, en comptant des eonstruetions secondai-
res.

Les nouveaux locaux seront terminés pour
la Féte federale de la Satius, en jui l le t .  Ils
sont équipes du chauffage, de vostiaires et
d'installations sanitaires.

La terre enlevée dans le sous-sol a. été ré-
pandue sur la place de Beaulieu pour la ni-
veler. Lo volume des terrassements représente
25 m3. Les halles contiendront de vastes sal-
les de réunion pouvant contenir 6000 per-
sonnes.

Le Comptoir a déjà recu 200 inscriptions
d'exposants nouveaux. '

L'ACQUISITION ET LA PERTE DE LA
NATIONALITÉ SUISSE

Le Conseil federai a établi un avant-projet de
loi sur l'acquisition et la perte de la nationalité
suisse. La loi federale du 25 juin 1903 sur la na-
turalisation et la renonciation à la nationalité suis-
se ne répond plus aux besoins des temps actuels.
Aussi le Conseil federai s'est-il vu contraint de
lui apporter les modifications et les compléments
néeessaires et urgents.

La nouvelle loi, selon l'avant-projet, règie dès
lors non seulement la naturalisation et la renon-
ciation à la nationalité suisse, mais aussi l'acquisi-
tion et la perte de cette nationalité par le seul
efet de la loi, ainsi que la procedure et la compé-
tence dans les cas litigieux.

L'avant-projet s'efforce de réaliser le principe
de l'unite du droit de cité de la famille tant dans
les cas d'acquisition que dans ceux de perte de la
nationalité et aussi bien dans les cas d'acquisition
et de perte qui résultent d'une disposition legale
que dans ceux qui dépendent d'une décision de
l'autorité. On estime devoir tenir compte de l'idée
de base de favoriser dans certains cas l'octroi de
la nationalité suisse aux enfants d'une ancienne
Suissesse. Dans l'avant-projet, la naturalisation est
réglée à peu près de la mème manière que dans le
droit actuellement en vigueur. Les conditions fé-
dérales de residence sont plus rigoureuses que
dans le droit actuel,' mais elle le sont surtout pour
la première generation, celle qui a elle-mème im-
migré en Suisse. La réintégration dans la natio-
nalité suisse se présente, dans l'avant-projet com-
me dans l'ancien droit , sous la forme d'une natu-
ralisation facilitée. L'avant-projet cherche à res-
treindre les cas de doublé nationalité.

En règie generale, la femme suisse perd la na-
tionalité suisse lorsqu'elle se marie avec un é-
tranger. Si, exceptionnellement, elle conserve cet-
te nationailté lorsqu'à défaut de celle-ci elle se-
rait apatride, c'est pour tenir compte d'un autre
principe qui veut empècher qu'une disposition du
droit suisse n'entraine l'apatridie.

La libération de la nationalité suisse sur de-
mande est réglée à peu près de la mème manière
que dans - le droit actuellement en vigueur. Eu
égard .au principe de l'unite de la nationalité de
la famille, il n'a pu ètre tenu compte, en matière

de libération, de la volonté personnelle de la
femme mariée.

La nationalité suisse ne peut ètre retirée qu'à
une personne qui possedè également une natio-
nalité étrangère. Un article prévoit la posssibilité
du retrait dans un tei cas, tout d'abord, lorsque
le doublé national, par sa conduite, porte Une
atteinte sensible aux intéréts de la Suisse ou à son
nom. Il l'admet, en outre, lorsque les liens qui u-
nissent le doublé national à son autre patrie sont
si forts qu'ils ne permettent plus normalement le
maintien de liens avec la Suisse. C'est intention-
nellement que la règie a été formulée de manière
à laisser à l'autorité chargée de l'appliquer une
certaine liberté d'action. Cela permettra, à la pra-
tique, de s'adapter aux eirconstances. Ce qui est
déterminant, c'est uniquement le degré de l'atta-
chement du doublé national à l'égard de la Suisse.

POUR PREVENIR LES ACCIDENTS
Une conférence eonvoquee pai- le bureau

suisse d'études, pour la prévention des acci-
dents, s'est réunie à Berne. Elle comptait
des représentants des autorités intéressées à
la sécurité sur la voie publique, des représen-
tants d'associations et la presse profession-
nelle : elle s'est occupée surtout de questions
de bonne camaraderie sur la chaussèe.

La conférence recommande à la presse de
vouer ime attention plus soutenue au thème
de la conduite convenable en ice qui concerne
la circulation et considère qu 'il est désirable
que la radio se mette également au service
du problème de la circulation.

La conférence repoussé l 'idée de créer une
police volontaire, mais recommande aux as-
sociations et aux sections d'inviter tous. les
fautifs à se mieux conduire sur la route. Elle
rejette aussi l'idée d'un insigne, special polir
les bons conducteurs, car il va cle soi qu'une
atti tude correcte doit ètre le mot d'ordre de
tous les usagers de la route. Enfin , les au-
torités scolaires devraient pousser davanta ge
l ' enseignement sur la circulation.

mm
VEX — Le Festival des fanfares conservatrices

du Valais romand
11 y avait une fonie considérable à Vex,

hier , où se réunirent plus de 20 fanfares con-
servatrices du Valais romanci. Un vin d'hon-
neur - fut offert à l'arrivée des musiciens sur
la place du village. Cette manifestation à la-
quelle prirent part près de 10,000 personnes
comi ut uno voglie sans précédent, ,11 y avait
du soleil dans la nature et dans les cceurs.
Do nombreux discours ont été prononcés par
M. Cyrille Pitteloud , conseiller d'Etat ; M.
Antoine Favre , conseiller national et Adelphe
Salamin , président des Jeunesses conserva-
trices. Pann i les invités il y avait MM. Mau-
rice Troillet , conseiller d'Etat, Joseph Mou-
lin et Paul de Couirten, conseillers natica
naux , Henri Carron, président. du Grand-Con-
sci I , Maurice cle Torrente, préfet , ainsi que
les députés et magistrats appartenant au par-
ti. M. Henri Fragnière fonetionna, comme
major de table.

Cette journée, très bien mise au point pai1
un comité que présidait M. Camille Pitteloud ,
laissera dans le coeur des part icipants un
souvenir inoubliable tant elle fut magnifique,
grandiose et joyeuse.
CONTHEY — Un ouvrier blessé à Cleuson

Sui- les chantiers de l' usine exploitée par
l'E.O. S. à Cleuson, un ouvrier, M. Joseph
Léger, 38 ans, fi ls de Louis, de Daillon (Con-
lhey),  a fait une chute d'une hauteur de 15
mèt res environ , dans les évidements du bar-
rage. Grièvement blessé, il a recu sur place
los soins d ' un médecin, " puis fut transporté
à l'hòpital de Sion dans une ambulane© Lu-
ginbiihl .

Lcs praticiens ont -diagnostiqué une frac-
t ure cle la colonne vertebrale et des plaies
a la face. On ne peut encore se prononcer
sur les suites dc cet acicident.

AUX JEUNES AGRICULTEURS ET AUX
ANCIENS ÉLÈVES DE CHÀTEAUNEUF

Los jeunes agrieulteurs de 21 ans et plus,
désirant passer l'examen de capacitò profes-
sionnelle en 1951 sont invités à suivre un
coutrjs préparatoire qui sera organise cette
année sur le Domaine cle l'Ecole d' agricultu-
re cle Chàteauneuf.

Le premier de ces cours aura lieu le 11
mai 1950 dès 08.00 h. sous la conduite cle
deux agriculteurs en possession de la maìtri-
se agricole .

Nou.s insistons beaucoup auprès cle la jeu-
nesse. agricole pon i- qu ello pro fite de cette
occasion d'elargir les connaissances profés-
sionnellos et comptons sur une forte partici-
pation à ce cours.

Of f i ce ,  cani , po ur la formation agi' . '-
Chàteauneuf

UN PROJET ROMAND QUI PREND CORPS :
LA GRANDE DIXENCE

On sait que l'energie électrique d'hiver devient
pour la Suisse une nécessité de plus en plus im-
périeuse et que nous ne disposons pour la pro-
duire que de nos deux « chàteaux d'eau » : le
canton du Valais et le canton des Grisons. Aussi
la recente décision prise par la Société l'Energie
de l'Ouèst-Suisse (EOS) vient-elle à son heure,
puisqu'elle mettra notre alimentation en électricité
à l'abri des fluctuations dont elle a pàti au cours
de ces derniers hivers. Il s'agit de la Grande Di-
xence, à l'étude depuis plusieurs années et dont
la première phase va entrer en exécution.

Le projet , remanié à plusieurs reprises, est au-
jourd'hui définitivement arrèté. Il s'agit d'un bar-
rage qui s'élèvera à 500 mètres en aval du barrage
existant et derrière lequel se formerà un lac huit
fois plus grand que le lac actuel , c'est-à-dire d'une
contenance de 400 millions de mètres cubes. L'eau
passant par des tunnels, sera amenée des vallées
latérales proches, de la vallèe de Zermatt et des
vallons situés sur la rive droite de la Viège. C'est
en somme, du Grand-Combin aux Mischabel que
s'étendra le bassin d'alimentation de la Grande
Dixence.

Tandis que le lac actuel alimente ime seule usi-
ne, celle de Chandoline près de Sion, le projet pré-
voit trois nouvelles centrales : à Fionnay, à Sem-
brancher et à Guercet-Martigny. Leur puissance
globale atteindra 1 million de chevaux et la pro-
duction totale annuelle 1,7 milliard de kilowatt-
heures environ, dont la majeure partie (1,4 mil-
liards) en energie d'hiver.

Pour apprécier l'apport des nouvelles installa-

tions d'EOS à notre economie nationale, Tappelons
que la production totale de toutes nos centrales
hydro-électriques — usines avec bassin d'accu-
mulation et usines au fil de l'eau — est un peu
supérieure à 10 milliards. de kiloWatthèures par
année. Or, au cours du semestre d'hiver, nos besoins
en energie sont approximativement de 4 milliards
de kilówattheurés, dont le quart seulement peut
ètre fourni par nos usines à accumulation. La
Grande Dixence, lorsqu'elle sera complètement a-
chevée, porterà donc à plus du doublé la capacité
énergétique de la totalité des bassins dont nous
disposons aujourd'hui en Suisse.

Il va de soi que l'ensemble, de par son am-
pleur mème, ne peut étre réalise que par étapes.
Pour le moment, la décision d'EOS se rapporté à
une première phase, c'est-à-dire à la construction
de l'usine de Fionnay, des tunnels d'àmenée de-
vant a'ecroìtre de 50 millions de mètres cubes la
capacité du lac, et des conduites forcées en direc-
tion de la vallèe de Bagnes, conduites qui alimen-
teront la nouvelle usine de Fionnay et les usines
existantes de Champsec et de Martigny-Bourg. Les
travaux de construction du barrage devant rem-
placer le barrage actuel seront également com-
mences.

Tel est le début du vaste projet de la Grande
Dixence dont l'apport économique sera considéra-
ble, non seulement pour les cantons romands,
mais pour la Suisse entière. Aujourd'hui, dans tous
les pays du monde, on a compris la nécessité d'a-
ménager d'urgence les forces hydrauliques finan-
cièrement rentables, et partout on s'ingénie à les
exploiter au mieux des intéréts de la collectivité.
Méme les Etats-Unis et le Canada, spectiques en
ce qui" concerne l'utilisation relatìVèm'ènt' prochaine
de l'energie atomique dans l'industrie, vouent tous
leurs efforts à la mise en valeur de leurs res-
sources hydro-électriques. Aussi est-il réconfor-
tant de constater que notre pays n'a rien perdu
de sa vitalité. En participant à l'effort mondial par
des ouvrages grandioses,- il reste en tète du pro-
grès.
LE PAYS OU COULE LE LAIT ET LE MIEL

L'histoire biblique nous apprend que Ca-
naan était mi. pays merveilleux. où coulait à
flots le lait et le miei. Notre allusion. à co
séjour enclianteur n'est point une reclame de
mauvais goùt dont nous chercherions à. tirer
parti en corrélation avec not re propagande
en faveur du .concentrò de raisin. Rien n 'esl
plus sérieux, au contraire, que la communi-
cation qui a été faite,.sur la base de dócou-
vertes scientifiques, aux fabricants du eon-
eentré de raisin « Raisinel ». Cette informa-
tion précise que le miei du pays de Canaan
n 'était vraisemblablement pas un produit du
travail des abeilles, mais également un sue
de raisin concentrò. De méme qué pour le
« Raisinel », cette concentration a dù se faire
aussi par évaporation , autrement dit par ré-
d met ion du liquide jusqu 'à icodipistance de
notre miei . Il est toutefois permis d'admet-
tre que le produit de Canaan, avec sa saveur
aigre-dou.ee, n 'aurait guère convenu au pa-
lais du gourmet de nos jours. Gràce à un
ingénieux profcédé électronique permetta ut ,
par ionisation , l'élimmation de l'excédent d'a-
cides sans aucune ad jonction de ' substances
chimiques, io « Raisinel » est sans contredit
un doli précieux de la nature, d'autant plus
que les raisins, qui jouent ici le róle dc ma-
tière première, sont aujourd'hui d 'une qua-
lité incon testablement supérieure.

INFORMATIONS DU TOURING-CLUB
LA SECTION VALAISANNE DU TCS VA SE

RENDRE A VIENNE
Le 24 juin , les membres de la Section V a-

laisanne du Touring-Club se rendront à
Vienne ponr la course d'été. Celle année le
Comité organise un voyage de 9 jours poni-
le prix. dérisoire eie Fr. 175.— avec le pro-
gramme suivant. : <

24 ju in .: Départ libre des localités du Voc-
iai»;-; Rendez-vous à Briglie à 10 heures avec
voitures automobiles. Do là en autos jusqu 'à
Sargans cn passant par les .,cols Furka et O-
beralp. Arrivée à Coire à 17 heures (visite
de la. ville). Départ pour Sargans. Parcage
des autos. Einsuite en -traili jusqu'à la fron-
tière, à Buchs. Départ .Ide Buchs à 22 li. 34.

2I> juin : Petit déjeuner et dejemi ei- .au wa-
gon-restaurant. Arrivée à Vienne^ 

14 
li. 45.

Transfert) à l 'hotel, dìner et logement..
26 j u m  : Vienne. Tour cle ville en autocar

dans la matinée, circuii du « Ring » (chàtea u
imperiai , Académic dÀs Beaux-Arts, Opera ,
ole.) et du Giirtel. Après-midi à la^disposition
dos participants, dìnev et logement a l'ho-
tel. --. A A- ; . . - : • .

27 juin : Vienne. Dans la matinée visite du
chàteau imperiai de Sclioiibrunn . ct de ses
jardins. Après-midi à la disposition des par-
ticipants, diner et logement . à -l'hotel.

28 juin : . Vienne. Mat in  à la disposition
clos participants. Après-midi excursion au
Kalilcnbei-g, Leopoldsborg, cte, d'où l'on
jouit d' une vue magni ti que sur la ville, et sui-
les alentours.

- 23- juin ii> Vienne. Tòt le matin départ pour
une excursion à Durnstein et à là: Waichau.
Déjeuner eli route. .Dìner et logement à l'ho-
tel. "' - i

30 juin : Départ dei Vienne à 0700 h. Ar-
riyee- à Salzbourg à |2- li. 20. Transfert à
L'hotel, déjeuner. Au eours do l' après-midi
tour de.,la ville iivec guide. Dìner et logement
à l'hotel.

ter. juillet : Matin Jibro . Repas à l 'Hotel.
Après le diner, dépaìrt pour Buchs. Salz-
bourg départ 20 h. 15.

2 juillet ; Arrivée à Buchs à 05 h. 48. Pe-
tit déjeuner à Buchs. Retour à Sion par Sar-
gans, Glaris, Klausen , Susten.

Ainsi qu 'on le voit , ce programme est ma-
gnifique. Comme le prix n 'est que de 175 fr.,
il y aura affluence. II!importe clone cle s'ins-
erire tout cle suite auprès de l'Office du TC
Sì , caisse d'Epargne du Valais , Sion ) en
versant un acompte de 50 fr. au compte de
chèque Ile 1759, Sion. Cette course est pré-
vue avec un nombre limite de participants.
Lcs premiers inscrits seront certains de pou-
voir y aller. Le délai d'inscription est fixe,
au plus tard , jusqu 'au 6 mai. Passe eette da-
to aucune demande ne sera prise en consi-
dération. Le TCS doit informer l'Agence très
rapidement et e 'est pourquoi le Comité prie
los membres de faire leur inscription au plus
vite.

L'A.C.S. AU BOIS DE FINGES
La Section V alais de l'A.C.S. s'est rendue

au Bois de Finges, hier, où ses membres ont
participé à la sortie de printemps. A eette
occasion ils ont dispute les épreuves d'un
gymkana speetaculairc. M. Jean de Chasto-
nay, président, procèda à la dist ribution des
prix, vers le soir, à eeux qui obtinrent les
meilleurs resultate, dont voici le classement :
1. Dr R. Feller. 379 jts ; 2. W. Trivério, 335
pts ; 3. G. Due, 329 pts ; 4. S. Kuonen, 312
pts ; 5. E. Volken , 304 pts, etc.

Il y avait une belle participation et eette
sortie fut pleine d'agréments de toute sorte,
sous un soleil printanier , qui mit beaucoup
cle joie dans les cceurs. T. lì.

LA RÉGION DE MARTIGNY ORGANISE LA
LUTTE SIMULTANEE CONTRE LES

- HANNETONS ET LES VERS BLANCS
Les difficultés rencontrées dans certaines régions

du Valais pour organiser une lutte generale contre
les hannetons ont été d'un ordre tei qu'à un certain
moment il a été question de l'abandonner complè-
tement entre Vernayaz et Riddes.

Fort heureusement, les autorités des communes
de Charrat , Martigny-Ville, Martigny-Bourg et
Vernayaz ont persistè dans leur désir de mener à
chef la lutte contre les ravages des hannetons et
de leurs larves, les vers blancs.

Elles se sont adressées dans ce but à la maison
Maag, spécialisée depuis plusieurs années dans la
lutte contre ces parasites gràce à l'emploi d'un
nouveau produit de synthèse, l'hexachlorocyclohe-
xane. Ce produit possedè un pouvoir insecticide re-
marquable et peut ètre utilisé aussi bien contre
les hannetons que contre ses larves, sous des for-
mes d'application diverses. De puissants atomiseurs
seront mis en action pour combattre les hanne-
tons sur les plus hauts peupliers, 30 à 35 m., ainsi
que sur les lisières de forèts.

Le traitement contre les hannetons adultes sera
complète par une protection des cultures sensibles
aux attaques des vers blancs par l'épandage d'insec-
ticides sur le sol.

C est la première fois que ce moyen de lutte
mixte et total sera mis en ceuvre en Suisse. On es-
père mettre ainsi au point une méthode simple et
relativement peu coùteuse qui permettra à l'avenir
de combattre avec plein succès ce vieil ennemi de
nos cultures, le hanneton.

UN TRÈS BEAU DIMANCHE AVEC LA
SOCIÉTÉ D'HISTOIRE DU VALAIS ROMAND

Les membres de cette Association se retrou-
vaient pour leur 52me assemblée, dans la cité
sédunoise. La séance du matin eut lieu à l'Hotel
de la Pianta. Un public de choix et — fait ré-
jouissant — rehaussé par la présence des élèves
de l'Ecol e Normale des Filles , emplissait la gran-
de salle de l'hotel.

Dans une brillante introduction dont il a le se-
cret , le distingue président de la SHVR, M. le
Chne Dupont-Lachenal, eut pour chacun des mots
agréables. Sans préambules inutiles , il commenta
brièvement la situation de la société depuis la
dernière assemblée, rappela le souvenir des dis-
parus. L'assemblée se lève pour honorer leur mé-
moire. Nous apprenons avec plaisir que de nom-
breux membres viennent grossir les rangs et com-
bler les vides innévitables.

M. le Dr André Donnei , Directeur des archives
et de la bibliothèque cantonale , enthousiasma les
auditeurs par sa communication fouillée , précise,
bien charpentée , ayant pour thème « St-Fran$ois
de Sales au sacre d'Hildebrand Jost , à Sion , en
1614». Ce travail a par ailleurs déjà été publié
dans la revue d'Histoire ecclésiastique suisse en

949
L'exposé de M. Donnet fui  salué de vifs  ap-

piaudissements et son auleur meli le  des compli-
ments bien sincères pour sa bril lante contribution
à l'histoire de notre pays, aidé intelligemment
par M. Grégoire Ghika , lui aussi un collabora-
teur de première force !

Le programme prévoyait encore un autre tra-
vail d'actualité. Son auteur , M. l 'architecte Al-
phonse de Kalbermatten , retenu chez lui par la
maladie, se fit remplacer par son fils M. Henri,
Brillamment concu , ce travail  avait pour sujet
« La Cathédrale de Sion ».

M. Henri de Kalbermatten fut très applaudi ,
car cette recension fut  bien éludiée, détaillée. Elle
permit à chacun des auditeurs de mieux compren-
dre la longue et belle histoire de notre cathédrale.

L'après-midi réunit à nouveau tout le monde
pour la visite de la cathédrale sous la direction
très competente de M. Henri de Kalbermatten et
M. le président Dupont-Lachenal fit  les honneurs
du riche trésor, obligeamment mis à la disposition
des curieux par le Vén. Chapitre , en particulier
M. le Chne Gottsponer.

Le temps passe. La visite du Musée de la Ma-
jorie , restauré , fut précède de quelques commen-
taires de M. Donnet. Chacun s'en fut  au gre de la
fantaisie admirer toiles , fresques , étampes, avant
d'ètre les hótes du propriétaire de la Maison de
la Diète qui laissa visiter sa demeure avec une a-
mabilité très souriante. M. Rey, antiquaire, en
chàtelain hospitalier, recut les amis de la SHVR
en son petit salon de plein air et off rit quelques
bonnes bouteilles « sortant de derrière les fagots ».

Bref , ce fut  pour tous et pour toutes , une belle
journée . fort bien organisée par MM. Eugène de
Courten et Leon Imhoff .  M. le juge federai Cou-
chepi n était présent.

Que tous ceux qui x contiibuèrenl à la réussite
de cette joumée en soient remerciés de tout cceur.

J.-O. Pralong

DANS LE MOTO-CLUB
La. Section du Rhóne du Moto-Club \ a-

laisan a tenu son assemblée hier à Chàteau-
neuf , pour liquider les affaires administra-
tives de la société. M. M. d'Allèves, prési-
dent , a démissionné. Il a étó remplacé par
M. Guy Gessler. Le programmo des courses
pour 1950 a étó élaboré.

Buffet de la Gare
TERRITET — MONTREUX

Rendez-vous des Valaisans

Paul Arnold

-mp- u|»

Lui aussi fumé la Parisienne-Filtre !
Pourquoi ?
1) Lcs meilleurs tabacs dc Maryland.

2) Un mélange ct un arome inégalés depuis 40 ani

3) Le f ilil e le plus moderne, breieié...

misi.
20/90 cis. / /dssy //

Un tiers des cigarelies fumées en Suisse sont des Parìsicnnes

SEMAINE DES SAMARITAINS 1950
« Les Samaritains vous secourent, soutenez-les ! ¦

Voilà sous quelle devise l'Alliance suisse des Sa-
maritains organise du 2 au 12 mai 1950, une « Se-
maine des Samaritains •. Il s'agit d'une campagne
de propagande qui doit en outre assurer les res-
sources néeessaires au developpement du secou.-
risme dans notre pays.

Lors d'accidents plus ou moins graves de la vie
de chaque jour , les Samaritains donnent sponta-
nément et gratuitement les premiers soins, qui ont
souvent une très grande importance, en attendant
l'arrivée d'un médecin. Il est parfois difficile d'at-
teindre celui-ci, et n'importe qui peut se trouver
une fois ou l'autre, dans l'obligation de porter se-
cours. Mais la bonne volonté seule ne suffit pas;
il faut savoir aider efficacement, sans nuire. Les
adultes peuvent acquérir les connaissances indis-
pensables aux premiers secours, dans les cours
spéciaux pour soins aux blessés, organisés chaque
que année par les sections de Samaritains. Mais
ces secouristes volontaires ont besoin de matériel
sanitaire dont l'achat occasionné des frais consi-
dérables. Pouf procurer les fonds néeessaires aux
1120 sections avec leurs 36.000 membres actifs et
à l'Alliance suisse des Samaritains qui groupe tqu-
tes les sociétés en un faisceau solide, il sera ven-
du dans toute la Suisse de petites enveloppes con-
tenant deux pansements rapides (pansements adhé-
sifs), munies d'un insigne représentant un « S »
en metal. Chez nous, le public est habitué à payer
un frane pour n'importe quel insigne; il le porte
un jour comme quittance pour l'obole payée. Pour
ce mème prix, le Samaritain vous offre en plus
deux pansements rapides qui seront utilisés pour
soigner de petites blessures. Les acheteurs rece-
vront donc une contre-valeur pratique. Nous sou-
haitons vivement que nos vendeuses et vendeurs
trouvent partout, dans les villes comme dans les
campagnes, de bienveillants et nombreux acheteurs.
D'avance nous leurs exprimons notre très sincère
gratitude. '"

LE COURS DU MOTEUR DU TCS

Samedi après-midi , à Chi ppis , a debutò le
premier eours du moteur organise par la Sec-
tion Valaisanne du TCS et donno , par M.
Antoine Gschwend. Il a ótó présente par M.
Jacques Wolff, chef cle la Commission techni-
que du TCS. M. Maurer, de l 'AIAG a salito
les participants à ce premier eours qui sera
suivi d'autres lecons, lesquelles auron t lieti
dès mercredi 3 mai do 20 li. à 22 heures.

LA CAMPAGNE PRÉPARATOIRE
u PASTEURISATION »

Jeudi dernier eut lieu une première assemblée
d'information à laquelle de nombreuses person-
nalités ont pris part. Il convient de relever enti '
autre la présence de Mme Dr Amherdt , MM. Bar-
man et Lugon abbés, MM. Spahr, Dr Amherdt ,
Gollut , commandant de la police cantonale, Roger
Bonvin , chef du service protection ouvrière, Cypr.
Michelet, chef de la Station cantonale d'arbori-
culture, etc.

En termes cordiaux, M. Loutan, président de la
section sédunoise de la « Croix d'Or • souhaita à
chacun une bienvenue encourageante et exposa le
but de cette soirée.

M. Roger Bonvin , avec sa verve coutumière et
en homme expérimenté et pratique, situa le pro-
blème de la pasteurisation sur le pian économique
et social. Le distingue conférencier n'eut aucune
peine à prouver l'utilité d'un centre de pasteu-
risation pour le chef-lieu. Il faut que les classes
les plus humbles puissent tirer parti de tous les
fruits sains, propres et en faire un jus à la portée
de toutes les bourses.

M. le professeur Gribling commenta les résultats
des prècédentes campagnes de pasteurisation am-
bulante. Déjà les premiers résultats sont concluants
et démontrent à l'évidence l'utilité pratique d'un
centre qui travaillé activement. L'année dernière
il fallut écarter de nombreuses demandes, faute
de temps et de matériel. En outre, l'orateur ex-
posa le mécanisme de la pasteurisation proprement
dite. Celle-ci bien comprise et exécutée dans des
conditions de propreté et dans le temps voulu,
ne court aucun risque ni aucun insuccès. Il faut
envisager non seulement la pasteurisation des jus
de fruits, mais aussi . celle du jus de raisin. L'im-
portance du vignoble valaisan et la qualité tra-
ditionnelle de ses produits permettront de lancer
sin- le marché des boissons saines et riches en vi-
tamines.

A son tour, M. Michelet exposa l'aspect techni-
que de la pasteurisation, développant l'idée pré-
vue pour la création d'un centre peu onéreux en
utilisant des machines déjà existantes, en n'a-
chetant que l'outillage manquant, de facon à ré-
duire les frais d'exploitation au strict minimum.
Le projet de M. Michelet , fort pratique, devra en-
core ètre soumis à l'Association des producteurs
de Fruits du Valais pour approbation et eventuel-
lement mise à exécution.

Quelques questions pratiques furent ' étudiées.
Puis, sur la proposition de M. Gollut, un comité
provisoire charge d'étudier les bases de ce centre
populaire fut nommé. MM. Gribling, Bonvin, André
Calpini , Spahr, Loutan vont se mettre à l'oeuvre
et dans une séance ultérieure rendront compte de
leur travail.

Bref , cette soirée très intéressante, ne fut que
le point de départ d'une activité appelée à ren-
dre de grands services. Sion a besoin d'un centre
de pasteurisation qui soit viable, et défende la
cause de l'arboriculture et du vignoble, tout en
divulgant des boissons économiques, saines et de
« chez nous •.

La population sédunoise sera tenue au courant
du developpement de cette ceuvre nouvelle, à la-
quelle nous souhaitons le plus frane succès et une
extension rapide, durable. p.
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AU THÉÀTRE DE SION
Vincente Escudero

L'Espagne n'est pas facile à comprendre. Mème
aujourd'hui , elle semble loin de nous dans le
temps et dans l'espace. Les Pyrénées y sont pour
quelque chose, l'influence maure aussi, et puis tout
ce qui , dans ce pays, n'est pas exactement à la
mesure humaine, mais un peu trop grand. Voilà
pourquoi le spectacle de danses que Vincente Es-
cudero et sa troupe nous ont présente vendredi
soir, devait surprendre le public de chez nous.

Certes, toute la partie folklorique a été un en-
chantement. De belles images animées, où les cas-
tagnettes se répondaient en un langage mystérieux,
évoquaient tour à tour Cordoue, le Pays basque,
Barcelone, la Galicie, Séville, Grenade et ses gitans.
La gràce de Carmita Garcia formait le plus heu-
reux contraste avec l'autorité de Vincente Escu-
dero. Mais cette fresque si colorée était encadrée
de panneaux plus sévères de fond et de lignes :
la danse du meunier et les « rythmes » ou danses
sans musique. Escudero les a voulu sobres jus-
qu'au dépouillement. Il n'a fait aucune concession
à la virtuosité ni au trompé-l'ceil. Ces danses exi-
gent , non seulement une parfaite maìtrise phy-
sique — et rien n 'est difficile comme de dissocier
le rythme de mouvements simultanés — mais
encore une profonde connaissance de la danse es-
pagnole et de ses traditions millénaires. Chaque
claquement de talon , chaque geste du bras, de la
main , chaque mouvement du poignet a son sym-
bole. Vincente Escudero méne campagne pour dé-
barrasser la danse espagnole de tout le clinquant
dont on l'a alourdie, et il prèche d'exemple. Avec
lui , la danse est complète, puisque tout le corps,
du bout des pieds aux extrémités des doigts, y
participé. Avec lui elle retrouvé sa pureté origi-
nelle. L'homme est puissance, force et souplesse,
et ses attitudes rappellent souvent celles du to-
rero ; la femme incarne la gràce, la légèreté et le
charme.

Une fort jolie cantatrice, dont la voix rappelait
beaucoup plus l'opera italien que les « cantares »
ibériques, un guitariste aux mélodies prenantes,
complétaient la distribution.

Vincente Escudero poursuit en Suisse une tour-
née-éclair car il est attendu à Paris avant de re-
partir pour... l'Amérique... ou la Chine. Il s'est
ariète chez nous le temps de nous transmettre le
message toujours un peu mystérieux de la beauté.

M. A. Theler.

LE NOUVEAU PRÉSIDENT DE L'HARMONIE

Los membres de l'Harmonie ont choisi leni
nouveau présiden t en la personne de M. Pier-
re de Tonante, qui  l'ut vice-président durant
tic longues années. Ce choix est excellent car
IL Pione di' Torrente so dévoué sans .comp-
ter pour noi re eoi-ps .de j iiusiquc. Al. Georges
Taveriiior-Fiiivre a ótó appelé à la vice-prési-
dence . l.à encore les membres ont moni ré
lour reconiiaissa iu-c à un homme qui se dé-
pense géiiéreuscment pour le developpement
ile l 'Ha rmon ie .  M. Keniane! Lamon vient
complèto- la composition du cornile qui ne
subii  pas d'autres ehangemcnts.

Avec «-e nouveau cornilo ct sous la direc-
tion de M . Pierre Xa.nlancl i-óa on souliaite de
nouveaux succès aux  musiciens.

Il  y aura , colle semaine, une nouvolle ré-
pétition marchante en ville. Nous en repar-
lerons. . VI .

CHARCUTERIE TESSINOISE

Tél. (093) 7 15 72

Saucisses de porc le k g. Fr. 4.80 $ 0 ÌÌÌIÌÌ 8 ! S 6P6
Lard maigre roule » » /.zu , , .
i i , » » 5 debutante , présentant bien.

Mortadella » » 6.50 Téléphoner au No 4 74 89.
Salami à la paysanne » » 4.20 ¦

Salami l a  » » 10.90 On demande un

Lt", ,, : : SS DOMESTIQUE
Salametti l a  » » 9.— de campagne.
Saucisses de chèvre » » 2.40 S'adresser chez Camille U-
Expédition contre remboursement : Franco à parti r de Fr. 30.- j  Sensine-Conlhey.
Boucherie.Charcuterie PAOLO FIORI, LOCARNO — 

Commerce de Sion engagerait

On cherche

A vendre un

JEUNE FIIXE
pour travaux de bureau faciles (factures , tèlèphone)
Entrée dc suite. Offres écrites avec prétentions à P. G
500 poste«restante , Sion.

DÉSINFECTIONS !!! QnmmpEiPPP
P e r m a n e r n e  : Rue des Vergers , en face  de la Poste ÙllililllOllul 0

Téléphones : (027) 2 28 28 et 2 16 29 , t . . .i eiepnones : Kvi.t j  t. -.o ^o ci e .u 
 ̂ ElUrée de suite .

FUMIGA S. A., SION Ecrire sous p 5762 S, Pu
Bureau Central pour Désinfections officielles blicitas . Sion.

Rosiers EDELBUSCH
Magnifique assortiment la pièce Fr. 1.20. Plantes
d'ceillets vivaces de tout ler choix doubles , grandes
fleurs la pièce Fr. — .40, Bégonias en 8 teintes la bub
be Fr. — .40. Gla'ieuls oignons géants , magnifiques as*
sortiments , les 20 pièces Fr. 3.50. — Établissements
d'horticulture MULLER, Wuppenau (Thurgovie) .

Plants d'aeillets f leuris
par nos boutures d'ceillets de toutes première qua*
lite. Disponibles dans toutes les teintes, 40 pièces
Fr. 4,25, 80 pièces Fr. 6,50 franco. Instruction pour
la culture gratis. Commandez tout de suite chez

M. Panella, Gallusstrasse 32, St=Gall.

Anglais - Francais - Allemand
Cours par petits groupes, lecons particulières

Reprise des cours le 20 avril
Mlle J. Duval, avenue Ritz , Sion

SOIRÉE DE LA LIGUE DES PATIENTS
MILITAIRES

Samedi soir, à l'Hotel de la Paix , s'est
déroulée la soirée des membres de la Ligue
des Patients militaires. Nous avons assistè
tout d'abord à un spectacle des « Comediens
Sédunois » présente par M. Edmond Imhof.
Les jeunes actrices Mlles Gaillard et Hiroz
ainsi cjue Ics acteurs Roduit , Stutz, Défabian i
et l'impayable René Bonvin ont eu beau-
coup de succès. Ils étaient aceompagnés de
l'orchestre « The Seduny*s»  qui se distin-
gua encore tout au long du bai cjui suivit. M.
Sillig, secrétaire centrai , donna un apercu
cle l'activité de la Ligue qui fait un enorme
travail pour la défense et la sauvegarde des
intéréts des patients militaires. Fort bien or-
ganisée eette soirée fut bien fréquentée et
obtint les faveurs d'un nombreux public.

ASSEMBLÉE DE LA FÉDÉRATION DES
SOCIÉTÉS LOCALES

Les représentants des sociétés locales se
sont réunis en grand nombre à l'Hotel cle la
Pituita. En ouvi-ant la séance, M. Paul de
Rivaz a rappelé la mémoire du colonel Al-
phonse Sidler qui l'ut un bon ct grand sédu-
nois ; il a adressé ensuite des paroles de sym-
pathie à l'adresse des agriculteurs de la ré-
gion si eruellement éprouvés par le gel.

Les comptes présentés par le caissier, M.
M. Donazzolo ont été approuvés. Puis M. cle
Rivaz ti donne lecture du rapport . sur l'acti -
vité de la fédération . Il a passe en revue
les différentes questions à l'ordre du jour et
a conci li en émett ant le voeu que Ics sociétés
locales soient loujours plus unies.

La vi l le  cle Sion , a- t- i l  dit .  possedè assez
d'exeellents éléments pou r organisti' des in -.-
nifesttitions dc Ioni genre mais le succès ne
sciti obienu quo si tous les citoyens forment
un seni cceur.

Un projet de manifestation d'automne ti
ótó présente par M. le juge cantonal  Spalli-
et a doimé lieu à une  intéressante discussion.

AUTOUR D UNE EXPOSITION
L'exposition du Casino fermerà ses poi-Ics

dimanche soir 7 nvii. Nous encoiirageons vi-
vement d' allei'  la vóif , vous ne serez pas dó-
rus/ .C'ost vi-aitiicnt un . magnil'iquc Iravail ,
qui nous procure un réel plaisir. C' est une
peine qui morite d'ètre soutenue et eneoura-
góc. Menge est un grand travailleur, tenace et
surtout courageux.

Nous lui  souhaitons bonne chance, rcussilo
et bon courage poni- l'avenir.

Confiez vos imprimés pressants à V
IMPRIMERIE GESSLER - SION

Tel. 219 05
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Un plancher bien enlrelenu
par sa couleur et son éclat met en valeur votre intérieur ,
le rend plus chaud , plus intime.
Pour embellir voije plancher et lui donner une teinte a-
gréable , employez le mordant MAZOT, si facile à étendre

^%_ ,̂ i M i *. m̂m t̂ m ImthéWm

Pour un beau plancher : mordant MAZOT

MERMOD &. Cie — CAROUGE=GENÈVE
¦¦¦¦ i ——Î —Ma———^——

BEAU CHAR
de plaine.

S'adresser sous P 5682 S
Publicitas , Sion.

Jeune fille , 22 ans , cher
che place comme

A vendre

vélo de course
« Allegro ,» spéoial , état de
neuf.

S'adresser à M. Armili
Meili , maréchàl , St-Georges ,
Sion.

Perdu
chaine or , avec-médaille sou-
venir.

Prière de rapporter contre
récompensé au bureau du
Journal sous chiffre 4142.

A vendre 12

moutons
S'adresser au bureau du

Journal sous chiffre 4143.

Soirée du College
Rabelais — La Fontaine — Molière

Prix des places Fr. 4,— , 3,— , 2,— . Caisse à 20 heures

Programme et location chez Tronchet.

LES JEUNESSES MUSICALES DE SION

La musique adoucit les mceurs, dit-on, et c'est
pourquoi sans doute, dans l'epoque troublée que
nous traversons les jeunes ont voulu rendre les
mceurs plus amènes, en mettant la musique à por-
tée de tous ceux qui sont < l'espoir. du pays » . Et
c'est pourquoi un groupe s'est forme en Belgique
en 1940, bel exemple de la primauté du spirituel.
En Suisse, le mouvement a commencé à Genève,
le président en est M. Dovaz René, directeur de
Radio-Genève. Une dizaine de groupements exis-
tent maintenant dans notre pays, et celui de Sion
vient de se « lancer ». Sa première manifestation
avait lieu samedi après-midi, dans la grande sal-
le de l'Hotel de la Paix. Pour bien commencer par
le commencement, une conférence avait été orga-
nisée sur l'art d'écouter la musique. M, Roland
Manuel, professeur au Conservatoire de Paris a-
vait bien voulu remplacer au pied leve Mlle Na-
dia Boulanger, malade. 11 était accompagne par
Mlle Nadia Tagrine, pianiste. A l'aide d'illustra-
tions musicales heureusement choisies, l'orateur
démontra que pour bien écouter la musique il n'é-
tait pas nécessaire d'en connaitre les secrets de
métier, mais qu'il fallait une sorte d'état de grà-
ce qui venait du silence en soi et autour de soi
et d'une attention . bienveillante ».

Le conférencier et sa charmante et talentueuse
partenaire furent longuement applaudis. Et que les
Jeunesse Musicales de Sion soient applaudies à
leur tour pour leur intéressante initiative.

Les Jeunesses Musicales groupent tous les jeu-
nes gens et les jeunes filles de 15 à 30 ans, qui
s'intéressent à la musique. Une cotisation modeste
leur permet d'assister à des -concerts et A d'autres
manifestations où la musique est reine.

Le secrétariat du Conservatoire, ou Mlle An-
ne-Marie Haenni, à Sion, sont prèts à donner tous
les renseignements désirés. M.-A. Theler.

EN VUE DU CORTÈGE DU CONGRÈS
L'immense cortège, qui defilerà dans les rues

pavoisées de la cité sédunoise, réjouira le coeur
de tous les spectateurs, le jour du 7 mai. . .

On y verrà défiler dans un grand enthousiasme
toute la jeunesse de chez nous. Chacun aura la
joie d'applaudir les chatoyants costumes de nos
vallées.

D'autre part , nous aurons la joie et l'honneur
de voir défiler de nombreuses délégations suis-
ses et étrangères.

Ce cortège sera brillamment anime par des fan-
fanres et des groupes de fifres et tambours.

Nous nous plaisons à dire que le cortège est
ouvert à toutes les jeunes rurales et a tous les
jeunes ruraux. Chacun se fera donc un plaisir et
un honneur d'y participer. et d'y apporter ainsi
le témoignage fraternel de sa présence.

Parents et amis, soyez avec nous le jour du 7
mai ! Vous nous prouverez une fois de plus vo-
tre compréhension et votre précieux appui.

Tous au Grand Congrès de la Jeunese rurale le
7 mai , à Sion !

P. S. — Nous lancons aux jeunes un dernier
appel. Tous les jeunes des villages ayant encore
le costume du pays sont instamment priés de le
metti'e. Pour les autres jeunes, nous rappelons
que la tenue officielle est ainsi concue:

Jeunes filles: jupe brune ou du moins foncée,
blouse crème et eravate brune;

Jeunes gens : pantalon si possibie foncé, chemise
bianche et eravate vert sombre.

D autre part , nous precisons une fois de plus
que ce costume est souhaité et non exigé. Les jeu-
nes sans costume special sont tout de mème très
cordialement invités au cortège. M. R. M.

CHEZ LES SCOUTS
Samedi soii- , a l 'Hotel chi Midi , le .groupe

« Tourbillon » a donne une soirée qui comiut
un légitime succès. M. Piton, chef , a sou-
ha i t é  la bienvenue au public , puis il a présen-
te les adeptes de B.P. ci Ics fils de Mcevli ,
a i t i s i  que lesi petites gazollcs dc la troupe qui
intei-pròtèi -ont à tour do ròle une sèrie de pro-
(luictions, pièces cle lliéàtre , dont une en 1 acte
cle Chaìieofel, qui flit très applaudio, Après
uno allocution du pasteur , tonte l' assemblée
entonna Iti « Prière patrioti que » qui mit un
point final à cette soirée particulièrement
réussie. P.-A . B.

Tl\éatre de Sion
Mercredi 3 mai 1950 à 20 h. 30 précises

LA « CHANSON VALAISANNE » A LA RADIO
Hier. la « Chanson Yalaisanne » s'est ren-

due à Lausanne pour enregistrer des chan-
sons au studio de la Sallaz. En rentrant les
ehoristes ont été re§us à Territet, au Buffet
de la Care, par M. Paul Arnold, tenancier,
ancien propriétaire de l'Hotel de la Pianta ,
à Sion. M. Arnold a fort bien accueilli les
membres de la « Chanson Yalaisanne » qui
ont été ravis de cette gentille et cordiale re-
ception.

UNE AFFICHE
Les affichès n'ont pas manqué, cette dernière

semaine, plus attirantes et plus prometteuses les
unes que les autres. Il est naturellement impos-
sible de céder à tant de sollicitations, mais chacun
peut , sans frais , se donner le plaisir de les ad-
mirer. La dernière venue mérité qu'on s'y arrèté.

Elle est toute jeune et pourtant elle a une his-
toire. Une histoire merveilleuses. Jugez plutòt:

Devant la malice des temps, les étudiants de
notre Collège avaient dù renoncer, bien malgré
eux, aux spectacles qu'ils avaient jadis coutume
de donner à leurs parents et amis. Et depuis les
mémorables aventures de l'Ancre, d'Athalie et
d'Antigone, ils semblaient s'ètre repliés sur eux-
mèmes « pour se consacrer tout entiers à leurs
chères études » (!).

La mème raison qui les incita à se taire les
poussé aujourd'hui à sortir de leur silence: Les
temps n'ont guère changé et dans notre ville mè-
me on voit trop de visages préoccupés et trop de
gens moroses. Notre jeunesse pense qu'il est de
son devoir d'apporter sa note dans la vie de la
cité. Ce sera, on s'en doute, une note d'optimis-
me, de gaìté, de jeunesse. Nous en reparlerons....

L'entreprise est entièrement l'oeuvre des étu-
diants, à commencer par l'affiche. Un concours fut
organise et il connut un beau succès. Cinq projets
furent primes. Le meilleur eut l'honneur de la
publication et tròne aujourd'hui aux devantures de
nos principaux établissements.

Sobre et de bon gout, l'ceuvre traduit fort bien
le càractère estudiantin de la manifestation annon-
cée: rappel discret des travaux et des jeux , air
de mystère digne de la couverture d'un roman po-
licier. L'énigme est posée : que nous réserve cet-
te soirée ? L'ceil en coulisse s'amuse déjà de notre
perplexité et de notre surprise. A quoi bon cher-
cher ? Vous ne trouverez pas. Il vaut mieux don-
ner notre langue au chat et céder à l'invitation.

Serez-vous des nòtres ?
Nous y comptons bien.

Monsieur Louis GORGERAT, à Sion ;
Madame et Monsieur Francois FOSCA et Monsieur Jean SECRETAN, à Genève ;
Monsieur et Madame Jean CHESSEX-MILEY, à Seatle, U.S.A. ;
Le Docteur et Madame Leon de PREUX et leurs enfants , à Sion ;
Monsieur Constant TARIN , à Berne ;
Les familles WANNAZ, REYMOND, CHAMOREL, CHESSEX el toutes les familles parentes et

alliées ;
ont la profonde douleur de faire part de la mort de

Me Charles GORGERAT
avocat

ancien Bàtonnier de l'Ordre des avocats
ancien Conseiller national

leur cher frère , beau-père , grand-pére, onde, beau-frère et parenl , survenu accidentellement le
30 avri l 1950 dans sa 70me année.

Culte mercredi 3 mai à 15 heures en l'église de Saint-Jean-Cour (Lausanne) .

Honneurs à 16 heures. '
Départ pour le cimetière de Cheneau s. Cully, où l' iiihumation aura lieu à 17 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.
Domicile mortuaire : Chapelle Saint-Roch .

IJ C charme d' un homm e c'esl
sa bonté.

Pi-ov. XIX , v. 22

¥ T¥l 7̂ J eud
' 4 mai à 

15 
lieures •̂ ^

"pr
>|gr |̂'faT

%J \\~ ? Place de la Pianta Ĵi F̂JT Î

Grand RASSEMBLEMENT
des Agriculteurs du Canton

pour faire entendre leurs légitimes revendications

VENEZ TOUS A SION

CINEMA IAJX

LUNDI 1 et MARDI 2 mai à 20 h. 30

Deux dernières séances

DU FILM QUI CHARME TOUT SION

CIG.1
Le chef*d'ceuvre de COLETTE

de l'Académie Goncourt avec

A ILOUBR
à Plattaz CHALET avec jar
din attenant.

S'adresser à M. Chapon
nier , Siilgenauweg 9, Berne

VACHE
prète au 4me veaui bonne
laitière , contre vache garan-
tie portante.

Adressé : Balet Alphonse ,
Grimisuat, tél. 2 11 4L

BEAU MOISE
, A la mème adressé, on a-
chèterait chaise d'enfant
d'occasion.

S'adresser sous chiffre P
5760 S. Publicitas , Sion.

AVEC NOS POMPIERS

Hier matin les pompiers de Sion ont par-
ticipé aux exercices de printemps, sous la
direction du cap. Louis Bohler, en présence
des représentants de la Municipalité! On a
pu suivre les différentes phases d'un combat
contre un sinist re suppose.

Après les exercices on a procède à des mu-
tations. Le sergent Gianadda a été-nommé
lieutenant. Les caporaux Imboden et. Tiehelli
ont recu le grade de sergent. Nos félicitations
aux sapeurs pour leur excellent travail. S

Au Lux
Ce soir lundi et demain mardi à 20 h. 30, deux

dernières séances du chef-d'ceuvre de Colette, de
l'Académie Goncourt. « Gigi » interprete par Gaby
Morlay, Daniele Delorme, Jean Tissier, Frank Vil-
lard , etc.

C'est un pur spectacle de fantaisie alerte et de
croquis de mceurs bien ajustés. Tout le charme et
la séduction de la belle epoque 1900.

Dans nos sociétés...
C.S.F.A. — Mercredi 3 mai , reunion du mois a

20 h. 30, à l'Hòtei de la Pianta.
Chceur mixte de la Cathédrale. — Lundi ler

mai, à 20 h., bénédiction à la Cathédrale, ensuite
pas de répétition. — Jeudi 4 mai, à 20 heures,
Heure Sainte à 21 h., répétition generale au locai.

Vieille Lémania Sédunoise. — Mercred i 3 mai,
Stamm mensuel à 18 h. 30, a la Croix Federale.

Chorale Sédunoise. — Cette semaine, deux ré-
pétitions générales : lundi ler mai et mercredi 3
mai, à 20 h. 30.

La f a mille eie Monsieur le Chanoine Ar-
thur  S IERRO , d'Hérémence , p résente ses
p lus v i f s  remerciements à loutes les per son-
nes et cn particulier ù la Communa uté du
Grand SI  Bernard , qui, de près oìt, dc loin,
onl re n du un dernie r liomnnrge à son cher
défunt ci l 'ont réconfortéc duns su cruelle
épreuve.

GABY MORLAY • JEAN TISSIER
DANIELLE DELORME
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MOELLEUX. . .  VELOUTE
DU VIN VIEUX
LE BOUQUET !

Achetez une houtcille chez
votre ép icier ct comparez... !
(Le l i t r e  1,60 fr. + Ica)

B0CHCI.O1 S I K È R t S  ET Cit S. A

A remettre à Genève

commerce de uins lies el «urs
Belle installation moderne. Valeur Fr. 80.000,mm"-..\. .11JIM„UC.V.. **AW»W*.WW*  T '" e cce m. . . C-.V / .V /VV/ , , M

céder pour Fr. 20.000,— (avec ou sans marchandises).
S'adr. Paul WIDMER, agt d'aff. aut. 8, rue de

Rive, Genève.

A vendre un

in .UHM."
30 places , chàssis special d'origine , 8 vites*
ses, 20 CV, modèle 1947, intérieur cuir , ciel
ouvrable, chauffage ; véhicule en parfait
état.

Garage PATTHEY &. Fils, Manège 1,
Neuchàtel — Tél. (038) 5 30 16

BORDEAUX - 6

Il écrivait à son ainé des lettres tendres ,
tantòt plaisantes et narquoises dans les
plus mauvaises postures , tantòt déprimées
sans raison. Sa division , ballotée entre Or*
léans et Gien , arrivait trop tard pour pren*
dre sa part de la victoire de Coulmiers :
trois jours après, elle recevait à Neuville
le baptème du feu :« Nous tirions de bas
en haut , racontait le jeune lieutenant, l'en*
nemi tirait de haut en bas. Les balles tran*
chaient par dessus nos tètes les branches
des arbres dont le mail était piante. Cette
inégalité de terrain expliqué le mal considé*
rable que nous fìmes aux Prussiens et le
peu de mal qu 'ils nous firent. Nous n 'eù*
mes pas un mort et seulement des blessés ;
eux, au contraire , eurent quatre ou cinq
cents hommes mis hors de combat. Au
bout d'une vingtaine de minutes , l'enne*
mi suspendit son feu. Sans doute , il nous
croyait plus forts que nous ne l'étions en
réalité : car , soit émotion , soit entrain , nos
hommes, malgré nous , briilaient presque
toutes leurs cartouches... » Cette petite vie*
toire l'exaltait. Il redevenait l'alpin qui ,
par gageure , escalade le premier la dent
de Lanfon . Puis c'étaient les jours sombres.
Le 25 décembre , le bataillon fètait la Noèl
à Vierzon. Officiers et sous*officiers se
réunissaient à la mème table : « Quel sou*
venir ! J'avais découvert dans une cave a*
bandonnée quelques bouteilles de cham*
pagne. Nous étions en haillons , nous a*
vions froid , presque faim , et nous avions
ri et bu , non pas au retour , mais à la de*
livrance... » Au début de la triste nouvelle
année , le bataillon était envoyé dans l'Est ,
à l'armée de Bourbaki. Je savais qu 'à Bé*
thoncourt il avait été dècime. La corres*
pondance entre les deux frères s'arrètait

à la veille de ce combat de Béthoncourt qui
mit le deuil à la Savoie. « On a résolu , é*
crivait le cadet , de nous faire enlever de*
main un village où les Prussiens se sont
fortifiés et nous attendent avec des mitrai!*
leuses et de l'artillerie. Le general qui nous
commande n 'a que deux mots à la bou*
che : offensive , baionnette. Mais avons*
nous assez de munitions pour pré parer
cette attaque ? Cela tournera mal , je le
crains , faute de préparation... Je te le dis
à toi. A mes soldats , je crie : « Ca ira... »
Après cette prophétie , plus rien du Heute*
nant de Rambert dans le dossier. Ne me
rappellerais *je pas qu 'il avait été blessé et
fait prisonnier , et mème qu 'il s'était èva*
de ? Tante Dine , dans ses allusions à cette
évasion , prenait des mines à la fois pudi*
ques et fières , à la fac.on de ces mères qui
s'cnorgueillissent des succès féminins de
leurs fils tout en ayant l'air de les déplo*
ier : d'où je concluais à la compiiate d'u*
ne jeune Allemande.

N'en saurais*je pas plus sur la fin de la
guerre , sur la blessure et la captivité de
mon onde ? Une lettre d' une autre écri*
ture , — une de ces belles écritures larges
et plaines que donne l'usage de la plus
d'oie , — me tomba alors sous les yeux. Je
courus à la signature : commandant Cos*
ta de Beauregard. Le chef de bataillon des
mobiles répondait à une demande de mon
père , anxieux du sort de son cadet qui a*
vait été porte disparu. Je transcris dans
son cahier cette réponse , qui était date de
Carlsruhe où le commandant était inter *
ne :

Mon cher capitaine,
J'espérais, en ouvrant votre lettre, que vous

m'apportiez des nouvelles de votre frère, et voici
que vous m'en réclamez. Qu'est-il devenu ? Votre
inquiétude est la mienne. Il était le plus jeune
de mes officiers. On m'a dit qu 'à l'hòpital où j 'a-
vais été transporté, blessé, après le combat, comme
je délirais et appelais mes hommes que j'imagi-
nais se débandant, — vous jugez à quel point je
divaguais ! — je finis par ce cri découragé : « Et
Rambert aussi ! » Retenez cet aveu : il vous révé-
lera dans quelle estime je tenais le lieutenant
Rambert.

Je rassemble pour vous tous mes souvenirs de
cette dernière journée de Béthoncourt où mon ba-
taillon fut hérqique, dites-le bien haut , car notre
Savoie peut à juste titre s'enorgueillir de ses en-

fants. Mes hommes, depuis un mois, souffraient
terriblement de toutes les misères, le froid, la
faim, mal équipes, mal ravitaillés, épuisés par
les marches et les contre-marches. Pas un murmure
parmi eux, cependant, pas une plainte. Pourquoi ?
Le voici : chacun dans le rang sentait qu'il por-
tait au bout de sa baionnette une parcelle du vieil
honneur savoyard , de cet honneur que la brigade
à eravate rouge a mis si haut. Pour un pays, la
tradition militaire est le sang des veines. Le pays
meurt quand ces traditions ne lui réchauffent plus
le sang.

A l'heure dite , ils se rangèrent en bataille, sul-
la position qui nous était assignée. Tout était blanc
de neige et moine à serper le cceur. Dans le village
en face de nous, dans les bois qui le couronnaient,
rien ne bougeait. Votre frère s'en était alle en re-
connaissance jusqu 'à un arbre d'où il me fit si-
gne. Je vois encore sa fine barbe couverte de givre
et ses yeux clairs qui s'assombrissaient quand il
revint me rendre compte : le village était occupé,
cai- les murs portaient des meurtières pour l'usage
des armes.

Quand l'aumònier s'approcha pour bénir le ba-
taillon , je le regardai. Vous n'ignorez pas qu 'il é-
tait un peu méeréant. Mais il s'agenouilla comme
les autres. L'aumònier nous donna l'absolution , en
disant que certainement ayant un heure beaucoup
d'entre nous auraient recu la récompensé de leurs
misères. Il y avait derrière nous plus de deux mille
hommes qui virent les Savoyards à genoux. On se
bat mieux quand on a l'àme en paix. Puis, nous
nous serràmes la main , mes officiers et moi.

Le clairon sonna. Tout alla bien pendant quel-
ques minutes. Nous avancions à travers cette plaine
bianche qui avait plus de huit cents mètres de long
sans tirer un coup de fusil. Devant nous le village
semblait toujours abandonné. Sur notre droite, à
moitié chemin, il y avait un cimetière entouré de
grandes mùrailles.

Voilà qu'arrivés à la hauteur de ce cimetière,
nous sommes pris tout à coup en écharpe par un
feu terrible; en mème temps, de toutes les maison
en face, du toit au rez-de-chaussée partent des
coups de fusil. Plus de soixante hommes de chez
nous et des chasseurs qui nous flanquaient tombè-
rent de cette première décharge. Nos compagnies
de soutien accoururent, mais ne firent qu 'ajouter
leurs morts aux nòtres. Ils jonchaient le sol comme
des brindilles de bois après la grèle. On dit que le
general fit sonner la retraite. Personne chez nous
ne l'entendit. Les Savoyards continuèrent à avan-
cer. Ils n'avaient toujours devant eux que des mai-
sons crénelées.

La compagnie de Cordon ou servait votre frere
était devant. Elle parvint au bord d'une rivière, la
Lizaine, qui coule devant Béthoncourt . La rivière
était débordée, les Prussiens l'avaient barrée au-
dessous du village. Ils avaient partout casse la
giace. Deux ou trois hommes, emportés par leur
élan, se jetèrent à l'eau pour franchir l'obstacle.
Ils se seraient noyés, si le capitaine cordon et le
lieutenant Lambert ne se fussent mis à genoux sous
une pluie de balles pour leur tendre un fusil.

Il fallut bien retraiter. La cheville brisée, immo-
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bilisé sur la neige, le cceur chavire, j'assistai à
cette retraite. Votre frère, l'un des derniers, mar-
chait tranquillement, sans se presser. Ce que je
vis aolrs, je ne le croirais pas, si mes yeux n'en
avaient gardé l'empreinte.

Un lièvre poursuivi par un chien parcourait le
champ de bataille en tous sens. Votre frère se
baissa sur un mort , lui prit son fusil , épaula et le
lièvre culbuta sur lui-mème. Votre fière revint en
arrière pour l'arracher au chien qui était déjà
dessus. Il le prit par les oreilles, et c'est avec ce
trophée qu'il fut blessé ou tue, je ne sais pas,
car je ne l'ai plus revu.

Quand je fus transporté, prisonnier, sur un bran-
card , dans le village que je n'avais pu enlever et
que je vis bourré de troupes d'artillerie, le colo-
nel allemand s'approcha de moi et me demanda
si c'était moi qui avais mene l'attaque. Sur ma ré-
ponse affirmative, il me serra la main. C'était
l'hommage ennemi à mon bataillon.

Ici , je me suis informe de mes camarades, de mes
hommes. Personne n'a pu me renseigner sur votre
frère. Blessé grièvement, il a pu ètre hopsitalisé
à part et interne à Rastadt ou ailleurs. Ne vous dé-
eouragez pas encore. Si nous l'avions perdu , ce se-
rait une perte pour notre cher pays de Savoie
qu 'il n'eut pas manqué d'honorer, car le lieutenant
Rambert est un des plus beaux types d'hommes
que j 'aie connus dans la guerre qui met si vite les
valeurs à leur pian... Commandant Costa

Je rep lacai le dossier dans son tiroir et
rabaissai la tablette. Maintenant je connais*
sais onde Jean. L'homme à la guitare était
sorti de son cadre. Sur le bateau qui me ra*
menait à Yvoire , sur le petit chemin qui
d'Yvoire conduit aux Coudriers , il m 'ac*
compagnait et j 'étais fier de sa compagnie.
Un doctorat passe tout jeune à Paris , le
goùt des lettres , le don de l'harmonie et
le sens de la clarté , une incrovable audace
physique et le plus extraordinaire sang*
froid qui lui avait permis sous les balles ,
puisque l'ennemi se battait à couvert et ne
pouvait ètre délogé , de tirer un lièvre et de
l' aller chercher , le plus sur jugement qui
lui avait dénoncé Terreur d' attaquer sans
préparation suffisante un adversaire invi*
sible et retranché : toutes les pièces par*
lantes du dossier s'entendaient pour faire
de lui , en effet , « un des plus beaux types
humains révélés par la guerre qui met si
vite les valeurs à leur pian ».

« Voilà pourtant , me disais*je , avec colè*
re , celui qui devait , pour l'amour d'une
femme indigne , mourir avant trente ans. »

Jusqu 'à ma lecture je n 'avais pas réalise
la victime de Mme de Laury. Maintenant,

je mesurais la grandeur de son crime et ,
pour la première fois , je la détestais .

Une anecdote que j 'avais lue récemment
dans une biographi e de Goethe me reve*
nait à la mémoire. Comme on objectait au
grand homme l'epidemie de suicide qui a*
vait sevi en Allemagne après la publica *
tion de « Werther », il s'était contente de
hausser les épaules et de répondre avec son
air olympien : « Pour une deini*dou:aine
de sots et de vauriens dont j' aurais purgé
la terre , vous ne voudriez pas que je me
fasse du souci !... »

Mais qu 'aurait*il répondu , si l' un de ces
malheureux avait auparavant donne tous
les signes de la supériorité ? Certes , je ne
tenais pas encore la clé du mystère. J'i gno*
rais si mon onde Jean avait été frappé ou
s'était frappé lui*mème : dans les deux cas ,
la femme qui était mèlée à sa fin trag ique
m 'apparaissait coupable. Rien au monde ne
donne à l'amour le droit de mort , qu 'il la
distribue ou qu 'il l'insp ire...

HI
UNE VIEILLE IMAGE

Le ululement du « chouan », peu à peu ,
hantait  mes nuits et mes jours. Comme
Hamlet , prince du Danemark , j 'étais la
proie d'un curieux fait divers et je m 'ins*
rituais le juge de son dénouement. Je fouil*
lais notre bibliothèque des Coudriers pour
y chercher une collection d'anciens jour *
naux.

(A suivre)
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